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À Cammie et Elliot,
deux bons petits diables
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Pour la première fois de sa vie, Cal trouva sa maison d’enfance petite.

Alastair coupa le moteur de la voiture et ils sortirent pêle-mêle avec Carnage, qui se mit à gambader sur la pelouse en aboyant. Alastair verrouilla les portes. Pas de valise à sortir, ni de sac : Cal rentrait les mains vides de chez maître Joseph.

« Tu n’as pas tout perdu, dit la voix d’Aaron dans sa tête. Tu m’as, moi. »

Cal réprima un sourire. Si son père le voyait rire sans raison apparente, il s’inquiéterait. D’autant qu’il n’avait pas vraiment de motif de se réjouir. Le Magisterium avait vaincu maître Joseph et son armée, mais le nombre de victimes était élevé. Le meilleur ami de Cal, Aaron, était revenu à la vie seulement pour mourir une seconde fois.

Enfin, ça, c’est ce que tout le monde croyait.

Alastair regarda son fils du coin de l’œil.

— Ça va ? Tu as l’air bizarre.

Le garçon ne chercha plus à dissimuler son sourire.

— Je suis juste content d’être rentré chez nous.

Son père lui donna une bourrade maladroite.

— Je te comprends.

À l’intérieur aussi la maison semblait plus exiguë que dans son souvenir. Cal se rendit dans sa chambre, aussitôt suivi de Carnage qui lui soufflait sur les talons. Ses prunelles kaléidoscopiques de Porteur de Chaos avaient laissé la place à des yeux verts auxquels son maître ne s’était pas encore habitué. Le garçon se pencha pour lui gratter les oreilles et le loup bâilla en remuant la queue.

Cal fit le tour de la pièce en attrapant des objets au hasard avant de les reposer. Son vieil uniforme de l’Année de Fer. Des cailloux lisses provenant des grottes du Magisterium. Une photo sur laquelle Tamara, Aaron et lui souriaient de toutes leurs dents.

« Tamara… » Son ventre se serra.

Il ne lui avait pas parlé depuis ce moment où elle s’était agenouillée près de lui sur le champ de bataille, devant le bastion de maître Joseph. Il avait un temps cru qu’elle éprouvait des sentiments pour lui, mais le long silence qui avait suivi sa déclaration avait douché ses espoirs. Certes, elle ne voulait pas qu’il meure ; de là à vouloir rester son amie…

D’abord, Tamara n’était pas d’accord pour que Cal ramène Aaron d’entre les morts. Ensuite, quand il l’avait mise devant le fait accompli, elle n’avait pas reconnu leur ami. C’est vrai que celui-ci ne se comportait pas comme d’habitude. À l’évidence, ramener une âme dans un corps légèrement décomposé produisait des conséquences inattendues. Sans surprise, maintenant qu’il jacassait dans sa tête, Aaron était redevenu lui-même. Quelle ironie ! Mais cela, Tamara l’ignorait et, vu ses précédentes réactions, Cal redoutait de la perdre définitivement si elle le découvrait. Déjà qu’elle le prenait pour un sorcier, ou dans le meilleur des cas un mage avec un léger penchant maléfique !

Non, Cal refusait de prendre ce risque, car, de toutes les personnes au monde, Tamara était celle qui avait le plus cru en lui.

« Il va quand même bien falloir qu’on lui dise, tu sais. »

Cal sursauta. Que quelqu’un puisse entendre et réagir à ses pensées continuait de le perturber. Pourtant Aaron ne l’avait pas quitté un instant pendant sa convalescence à l’infirmerie du Magisterium, où il avait été admis après son combat dantesque contre Alex.

On toqua à la porte. Alastair ouvrit.

— Un dîner, ça te tente ? Je pourrais faire des sandwichs grillés au pimento cheese. Ou alors on commande une pizza.

— Des sandwichs, ce serait super.

Alastair les prépara avec amour. Il beurra la poêle pour que le pain soit bien toasté et ouvrit une boîte de soupe à la tomate en guise d’accompagnement. Le père de Cal n’avait jamais été un grand cuisinier, mais ce simple dîner en famille avait un goût que n’auraient jamais les plus succulents festins donnés chez maître Joseph. Cal se régala, sans oublier Carnage qui profita des miettes qu’on lui tendait discrètement sous la table. La soupe à la tomate était sucrée-salée juste comme il faut, et les sandwichs au fromage pimenté relevés mais pas trop.

— Bon, se lança Alastair. Il faut qu’on parle de ton avenir.

Cal leva les yeux de son assiette, déconcerté.

— De mon avenir ?

— Tu entres en Année d’Or au Magisterium. Tout le monde s’accorde à penser que tu as… euh… appris assez de magie pour qu’on considère ton Année d’Argent comme achevée. Tu franchiras la Porte dès ton retour à l’école cet automne.

— Mais je ne peux pas retourner au Magisterium ! Les gens me détestent là-bas.

Alastair passa une main dans ses cheveux bruns, l’air absent.

— Plus maintenant. Ou moins qu’avant, disons. Tu es redevenu un héros. (Le père de Cal avait des tas de qualités mais réconforter les autres n’avait jamais été son fort.) Et puis c’est ta dernière année. Puisque maître Joseph est parti, elle devrait être assez tranquille.

— Que fais-tu du Collegium ?

— Cal, tu n’es pas obligé d’aller au Collegium. D’ailleurs, je préférerais que tu t’abstiennes. Avec la disparition d’Aaron, tu es le dernier Makar en vie. Ils vont vouloir se servir de toi et ils ne te feront jamais confiance. Tu ne pourras pas mener une vie de mage normale.

« Parce qu’il existe des “vies de mage normales” ? » pensa Cal.

— Et qu’est-ce que je vais faire à la place ? Aller à la fac ?

— Les études supérieures, ça n’a rien d’obligatoire non plus. Moi, par exemple, je me suis arrêté avant. On pourrait prendre une année sabbatique, voyager un peu ? Je t’apprendrais les ficelles de mon métier, on pourrait monter une affaire quelque part, tous les deux. Mettons… en Californie, réfléchit-il tout haut en remuant sa soupe. Bien sûr, il faudra changer de nom. Éviter le Magisterium et l’Assemblée. Mais ça vaut le coup d’essayer, non ?

Cal ne sut pas quoi répondre. Sur le moment, l’idée de laisser derrière lui l’Assemblée, ses discours idiots sur les Makaris et la haine que les mages éprouvaient envers Constantin Madden, l’Ennemi de la Mort, celui dont l’âme avait élu domicile dans le corps de Cal, lui plut beaucoup. Pourtant…

— Écoute, il faut que je te confie un truc. Aaron n’est pas vraiment parti.

Alastair plissa le front.

« Oh-oh, lâcha l’intéressé. J’espère qu’il ne va pas trop flipper. »

— Comment ça ? demanda Alastair d’un ton prudent.

— Eh bien… il est dans ma tête. Il… il continue de vivre en moi, bredouilla le garçon.

« Tu étais vraiment forcé de lui raconter ça ? » rouspéta Aaron. Ce qui était plutôt gonflé, puisqu’il venait justement de lui suggérer d’informer Tamara.

En voyant son père hocher lentement la tête, Cal poussa un soupir de soulagement : il prenait bien la chose. Peut-être même qu’il aurait des solutions pour faire sortir son ami de là. Il finit par répondre :

— Il y a du vrai dans ce que tu dis. Tu abordes le deuil d’une manière très positive. C’est dur de perdre quelqu’un, mais les personnes qu’on a aimées ne disparaissent jamais complètement car elles continuent de vivre à travers nos souvenirs et…

— Non, tu ne comprends pas ! Aaron me parle. Je l’entends.

Alastair continua d’acquiescer pensivement.

— Il m’est arrivé de ressentir la même chose après la mort de ta mère. J’avais l’impression de l’entendre me sermonner. Surtout ce jour où je t’ai laissé crapahuter à quatre pattes dehors. Tu te rappelles ? Tu as mangé une pleine poignée de terre pendant que j’avais le dos tourné.

— J’ai mangé de la terre ?

— C’est excellent pour l’immunité, se défendit-il. Regarde : tu es en parfaite santé.

— De toute façon, ce n’est pas la question. Là où je veux en venir, c’est qu’Aaron est vraiment avec moi.

Alastair posa une main sur l’épaule de son fils avec chaleur.

— Je sais.

Cal n’eut pas le cœur d’insister après ça.
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La veille de son départ pour le Magisterium, Cal resta un long moment éveillé dans son lit. Un rayon de lune traçait un chemin blanc sur ses draps. Son sac était prêt. Une fois à l’école, il enfilerait la tenue rouge foncé des élèves de l’Année d’Or. Comme il avait admiré Alex Strike dans son uniforme de dernière année ! Il semblait si cool et si sûr de lui au milieu de ses amis. Maintenant il était mort. Et Cal ne le regrettait pas : Alex avait assassiné Aaron, il méritait son sort.

« Cal, murmura Aaron. Arrête de penser à ça. Tiens le coup jusqu’à demain soir. Après ça ira. »

— Mais tout le monde me hait.

Même si son père prétendait le contraire, Cal était certain d’avoir raison. Certes, il s’était battu dans le bon camp en affrontant maître Joseph et il avait sauvé le Magisterium, mais il abritait toujours l’âme corrompue de Constantin Madden.

Carnage gémit et enfouit son museau dans le creux de la main de son maître. Il tenta de se glisser sous les couvertures. Louveteau, il en avait le droit, mais, depuis qu’il avait atteint sa taille adulte, ça devenait carrément dangereux.

« Carnage, arrête », pesta Aaron. Le loup leva la tête d’un mouvement vif et cligna des yeux. « Il m’entend ?! » jubila Aaron, ravi.

— Tu t’imagines des choses, le rabroua Cal.

Alastair toqua à la porte.

— Cal ? Tu es au téléphone ?

— Non ! Je parlais juste… à Carnage.

— Ah. D’accord, dit son père d’un ton dubitatif avant de s’éloigner dans le couloir.

« Cal, on est là pour toi, Tamara, Carnage et moi, souffla Aaron. Tant qu’on se serre les coudes, il ne peut rien t’arriver. »
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Cal, assis sur le siège passager de la Rolls-Royce Phantom gris métallisé de 1937, faisait une nouvelle fois route vers le Magisterium. Il repensa à son premier voyage, quatre ans plus tôt. Son père lui avait dit que s’il se débrouillait pour être recalé à l’Épreuve de Fer, il n’aurait pas besoin d’aller à l’école de magie – ce qui était préférable, sous peine de mourir dans les galeries souterraines.

Cal savait maintenant de quoi il avait vraiment peur : qu’on découvre que son fils était le dépositaire de l’âme de Constantin. Et tout ce qu’il redoutait s’était bel et bien produit, à part la mort atroce dans les galeries.

Enfin, pour l’instant.

« Tu envisages toujours le pire ou c’est juste une impression ? » s’enquit Aaron.

— Ne me juge pas, bougonna Cal.

Alastair le regarda bizarrement.

— Je ne te juge pas, Callum… Par contre je te trouve drôlement silencieux depuis le début du trajet.

Cal devait absolument perdre cette habitude de discuter avec Aaron à voix haute. Et Aaron, celle de fureter dans ses pensées.

Il rassura son père :

— Non, ça va. Je suis un peu tendu, c’est tout.

Alastair s’engagea sur la route des grottes.

— Plus qu’un an. Ensuite les mages ne pourront plus prétendre que ton manque d’entraînement est un danger potentiel ou je ne sais quelle sottise. Encore une petite année et tu seras débarrassé d’eux pour de bon.

Quelques minutes plus tard, Cal sortait de la voiture et passait la bandoulière de son sac sur son épaule. Carnage descendit derrière lui et huma l’air. Un bus déposait d’autres élèves, des bizuts qui venaient de passer l’Épreuve de Fer. Cal les trouva vraiment petits. Les pauvres. Plusieurs lui jetèrent des coups d’œil nerveux en le montrant du doigt et en échangeant des messes basses.

Subitement, il n’avait plus envie de les plaindre. Il commençait même à espérer que Warren, un esprit lézard qui vivait dans les grottes, les conduirait jusqu’à une crevasse.

Alastair fit le tour de la voiture pour le rejoindre. Il lui donna une accolade et une tape sur l’épaule en guise d’au revoir. Cal s’aperçut avec stupéfaction qu’ils mesuraient à peu près la même taille.

On chuchotait à qui mieux mieux autour d’eux. Impossible d’ignorer les regards braqués sur leur dos. Alastair s’écarta, la mâchoire crispée.

— T’es un bon gamin. Ils ne te méritent pas.

Cal le regarda s’éloigner au volant de sa voiture puis il poussa un gros soupir et se dirigea vers l’entrée du Magisterium, Carnage sur les talons.

Tout lui parut à la fois habituel et étrange. Il reconnaissait l’odeur de la pierre, qui s’intensifiait à mesure qu’il s’enfonçait dans le labyrinthe de tunnels. Le son des petits lézards qui détalaient entre les rochers et les reflets phosphorescents de la mousse. La façon dont les autres élèves le dévisageaient en se cachant derrière leurs mains pour jaser lui était familière aussi, quoique moins agréable. Même les maîtres s’y mettaient. Cal surprit maître Rockmaple en train de le fixer, bouche bée, ce à quoi il répondit par une grimace.

Arrivé devant sa porte, il déverrouilla le mécanisme magique à l’aide de son bracelet, s’attendant à trouver les lieux déserts.

Mais non. Tamara était assise sur le canapé de la pièce commune du petit appartement. Elle avait déjà enfilé son uniforme de cinquième année.

« Qu’est-ce qui te faisait croire que tu serais seul ? lui demanda Aaron. Je te signale qu’elle vit ici, elle aussi. »

Pour une fois, Cal ne réagit pas à voix haute. Non pas par souci de discrétion, mais parce que les bourdonnements dans ses oreilles l’empêchaient de penser. Tamara. Elle était si jolie, avec ses cheveux brillants tressés en natte épaisse, ses sourcils bien dessinés, sa tenue impeccable.

« Curieux, se moqua Aaron. Ton esprit vient de partir en fumée ou quoi ? Cal ? Allô ? Cal, ici la Terre. Tu me reçois ? »

Il devait lui dire quelque chose. Vite. D’autant qu’elle semblait attendre qu’il prenne la parole le premier.

Mais il se sentait minable, maladroit et stupide. Comment lui expliquer qu’il était conscient de n’avoir pas toujours fait les bons choix mais qu’au final il ne regrettait rien ? Qu’il ne lui en voulait pas de s’être enfuie avec Jasper et de l’avoir abandonné avec maître Joseph et Alex au QG des Seigneurs des Ténèbres, et qu’en retour, il espérait qu’elle ne lui en voudrait pas d’avoir ramené leur ami d’entre les morts…

« Mauvaise idée », décréta Aaron.

— Pourquoi ? fit Cal, avant de se mordre la langue.

Et voilà : il avait recommencé !

Tamara se leva du canapé.

— Pourquoi ? C’est tout ce que tu trouves à me dire ?

— Non !

« Répète après moi : Tamara, je sais que tu as de bonnes raisons d’être en colère et que je dois regagner ta confiance, mais j’espère qu’un jour, on sera de nouveau amis. »

Cal inspira à fond et suivit le conseil d’Aaron :

— Je sais que tu as de bonnes raisons d’être en colère. Et que je dois regagner ta confiance. Mais j’espère qu’un jour, on sera de nouveau amis.

Il se sentait encore plus idiot maintenant. Pourtant l’expression de Tamara s’adoucit.

— On est amis, Cal.

Incroyable : ça marchait ! Mais après tout Aaron avait toujours su comment parler aux gens. Avec son copain dans sa tête, il ne serait jamais plus à court de reparties. C’était génial !

— Euh… d’accord. Cool.

Tamara se pencha pour ébouriffer les poils de Carnage. Le loup tendit le cou en bavant de bonheur.

— Carnage a l’air en forme. Ça lui va bien de ne plus être porteur de chaos.

« Maintenant dis-lui que tu tiens à elle, que tu as fait de mauvais choix et que tu es désolé, lui souffla Aaron.

— Pas question ! répondit Cal en pensée. Elle va se moquer de moi. D’un autre côté, si je me tais, le soufflé risque de retomber… »

Aaron se retrancha dans un silence boudeur. Alors Cal se lança :

— Je tiens à toi, tu sais. (Tamara se redressa d’un mouvement vif. Carnage et elle ouvraient des yeux ronds de surprise.) J’ai fait de mauvais choix. De très mauvais choix. Genre, les pires choix possibles…

« Pas non plus la peine d’en faire des caisses, mon vieux », s’affola Aaron.

— Je voulais qu’Aaron revienne, enchaîna Cal, ce qui coupa le sifflet au principal intéressé. Lui et toi, vous êtes les meilleurs amis que j’aie jamais eus. Avec Carnage. Sauf que lui, il ne me juge pas.

Le loup aboya et Tamara se retint de sourire.

— Je ne te mets pas la pression, continua-t-il. Je ne t’oblige pas à me dire ce que tu ressens maintenant. Prends ton temps. Je voulais seulement que tu saches que j’étais désolé.

Tamara resta muette un long moment. Puis elle s’approcha et l’embrassa sur la joue. Une décharge d’énergie le parcourut des pieds au sommet du crâne et il lutta contre l’envie folle de la prendre dans ses bras.

« Beurk », protesta Aaron.

Tamara s’écarta.

— Ne va pas t’imaginer que je t’ai complètement pardonné ou qu’on reprend notre relation où elle s’est arrêtée. On ne sort pas ensemble, Cal.

— Je sais.

Il s’y attendait, mais la sentence lui fit quand même l’effet d’un coup en pleine poitrine. Les yeux brillants, elle ajouta :

— Écoute, tout le monde ici a un avis différent sur toi. Ils ignorent que tu… qu’Aaron a été ressuscité. Ils savent juste que maître Joseph t’a enlevé et que tu as aidé à les battre, Alex et lui.

— Tant mieux… non ?

— Ils sont aussi au courant que tu possèdes l’âme de l’Ennemi de la Mort, Cal. Beaucoup sont incapables de faire la part des choses et te reprochent ses actions à lui.

— Dans ce cas… je n’ai qu’à rester enfermé dans cette pièce toute l’année, répondit le garçon en regardant autour de lui. Je me nourrirai en faisant apparaître des saucisses, comme maître Rufus à notre arrivée.

Tamara secoua la tête.

— Pas question. On va sortir d’ici et affronter le jugement des autres. De toute façon, on n’a pas de saucisses. Il faut que tu puisses mener une existence normale en tant que mage, Cal. Tu dois prouver que tu es juste toi, pas un monstre.

« Je n’aurai pas de vie en tant que mage, pensa-t-il. Autant faire une croix là-dessus. » Dans sa tête, Aaron resta silencieux. La suggestion d’Alastair de sauter le Collegium et de fuir le monde de la magie lui revint à l’esprit. Ce projet le laissant assez perplexe, il décida de le garder secret.

— OK. Je t’accompagne. Où veux-tu aller en premier ? À la Galerie ?

— D’abord, j’ai quelque chose à te donner.

Surpris, il suivit des yeux la longue tresse qui ondulait tandis qu’elle se dirigeait vers sa chambre. Elle en ressortit avec… une dague. La dague de Cal, forgée par sa mère, avec la poignée et le fourreau décorés de motifs tourbillonnants.

— Miri, murmura-t-il en prenant son arme. Tamara… merci.

« Au moins, si quelqu’un t’embête dans le Réfectoire, tu pourras lui couper la tête », proposa gaiement Aaron.

Cal faillit s’étrangler. Par chance, Tamara mit sa réaction sur le compte de l’émotion et lui tapota gentiment le dos pour calmer sa toux.
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Le spectacle du Réfectoire avait un petit air de déjà-vu. Un détail clochait pourtant : Cal ne reconnaissait pas la moitié des élèves. Les plus vieux apprentis étaient partis. Il n’y avait que de nouvelles têtes en Année de Fer, et seulement deux ou trois visages familiers en Années de Cuivre et de Bronze. Même ses camarades de quatrième et de cinquième année semblaient transformés. Quelques-uns affichaient un début de barbe clairsemée.

Cal porta une main à son menton. Il aurait dû se raser. Tamara aurait apprécié.

« Concentre-toi », le sermonna Aaron.

Il n’aurait jamais oublié de se raser, lui, s’il avait pu. Il aurait dompté sa pilosité avec habileté et style, et tout le monde l’aurait admiré, comme d’habitude.

« T’inquiète, on finira par me trouver un corps », railla Aaron.

Avant que Cal puisse rétorquer, Tamara le poussa vers les plats. Le stress l’avait empêché d’avaler quoi que ce soit au cours du voyage. Maintenant qu’il avait retrouvé Tamara, il prit conscience qu’il mourait de faim.

Il se servit en lichen verdâtre, prit quelques tranches d’un champignon énorme et une poignée de raviolis violets qui barbotaient dans une sauce bleue.

« Prends des gâteaux au navet, conseilla Aaron. Ils sont délicieux. »

Ces friandises pâlichonnes ne lui avaient jamais fait envie. Elles lui rappelaient un peu trop l’aspect des poissons aveugles qui nageaient dans la rivière souterraine. Il suivit néanmoins la recommandation d’Aaron et en mit quelques-unes dans son assiette. Après avoir attrapé une tasse de thé, il suivit Tamara jusqu’à une table isolée. Elle posa son plateau et jeta un regard alentour, comme si elle défiait quiconque de s’approcher.

La manœuvre d’intimidation fonctionna. Beaucoup d’élèves glissèrent des coups d’œil vers eux en chuchotant, mais aucun n’osa s’approcher.

— Et comment va Kimiya ? demanda Cal, histoire de briser le silence.

Tamara prit un air mi-exaspéré, mi-amusé.

— Elle est punie et exclue du Collegium pendant un an pour être sortie avec Alex le Seigneur des Ténèbres. Et pour s’être enrôlée dans sa ténébreuse armée des ténèbres.

— Aïe…

Trois petits nouveaux s’avançaient vers eux. Un garçon pâle aux cheveux d’un blond presque blanc, un autre au teint mat coiffé d’une épaisse toison bouclée, et un troisième couvert de taches de rousseur.

— Euh, salut, fit le premier. Je m’appelle Axel. C’est vraiment toi, l’Ennemi de la Mort ?

— Non, il n’est pas l’Ennemi ! répliqua Tamara.

— Eh bien, précisa Cal, j’ai son âme. Mais je ne suis pas lui. Vous n’avez aucune raison d’avoir peur de moi.

Les trois bizuts reculèrent d’un pas, preuve qu’il n’était pas très convaincant. Ils le dévisageaient, perplexes, quand Jasper fit irruption.

— Dégagez, les gnomes !

Ils ne se le firent pas dire deux fois.

Jasper lâcha un rire sonore. Sa coupe de cheveux, à la fois broussailleuse et hérissée de pointes, n’allait pas en s’arrangeant, et il portait un blouson en cuir par-dessus son uniforme.

— Bravo, grommela Tamara. On est censés leur tendre la main, se montrer compréhensifs, pas les effrayer !

Le nouveau venu lui fit la grimace.

— Content de vous revoir, moi aussi !

Là-dessus, il partit rejoindre Celia devant le buffet. Cal ne put s’empêcher de la détailler. Un bandeau remplaçait les barrettes à paillettes qu’elle mettait plus jeune. C’était une bonne copine, autrefois. Elle avait même voulu sortir avec lui. Désormais elle ne pouvait plus le voir en peinture…

— Salut !

Cal se retourna et découvrit Gwenda, son plateau dans les mains. Elle s’assit face à eux et attaqua tranquillement son dîner. Il la dévisagea, étonné. Soit elle n’écoutait pas « Radio Ragots », soit elle se fichait des commérages comme de sa dernière chemise.

— Quoi de neuf ? demanda-t-elle.

— Je suis l’Ennemi de la Mort, l’informa Cal, au cas où elle n’aurait pas eu le mémo.

Elle leva les yeux au ciel.

— Je sais. Tout le monde sait. Dommage pour Alex, il était mignon.

— Il n’était pas mignon, il était le mal incarné, rectifia Tamara.

— Ouais. Ça non plus, c’est pas un scoop. (Elle agita la main en regardant à l’autre bout de la salle.) Kai ! Rafe ! Venez ici !

Plantés à côté d’une énorme soupière, les deux garçons échangèrent un coup d’œil. Puis ils haussèrent les épaules et se joignirent au petit groupe. Ils saluèrent Cal d’un signe de tête avant de se mettre à dévorer.

— Jasper et Celia se sont remis ensemble, annonça Gwenda en les pointant de sa fourchette.

Cal nota que les intéressés avaient emporté leurs plateaux jusqu’à une table à l’écart et que leurs bouches étaient collées l’une à l’autre comme deux ventouses, pendant que Jasper fourrageait à pleines mains dans les cheveux blonds de sa petite amie.

— Après la bataille chez maître Joseph, Celia a décidé que Jasper était un héros, expliqua Rafe. Elle est instantanément tombée amoureuse.

— Retombée amoureuse, le corrigea Gwenda. Puisqu’elle l’avait largué avant.

La conversation se poursuivit sur un ton léger. Ils échangèrent les derniers potins : qui avait rompu, quels couples s’étaient reformés, qui étaient les nouveaux maîtres, quels films on projetait à la Galerie… Aaron resta discret ; il écoutait en silence. La situation semblait normale, si normale que Cal commença à se détendre.

Jusqu’à ce qu’il croise le regard glacial de Celia. Jasper tenta de la garder près de lui, sans succès. Elle se leva et s’approcha de Cal d’un pas raide. Jasper la suivit. Lorsqu’elle pointa un index dans sa direction, toute la salle se tut, suspendue à ses lèvres.

— Toi, dit-elle sèchement. Tu es l’Ennemi de la Mort et tu es un sale menteur.

Tamara sauta sur ses pieds.

— Celia, tu ne comprends pas…

— Oh, si, je comprends très bien. Il nous a menti à tous ! Il a la ruse de Constantin Madden. C’est grâce à ça qu’il a réussi à réintégrer le Magisterium. Alors qu’Aaron Stewart est mort à cause de lui !

« Ce n’était pas ta faute, glissa Aaron. Ne l’écoute pas. »

Mais Cal ne pouvait pas faire autrement.

Jasper décida d’intervenir. Il entoura de son bras les épaules de la jeune fille, dans un geste qui se voulait apaisant.

— Cal est plutôt un Ennemi de la Mort, si tu vois ce que je veux dire.

Elle le repoussa sans ménagement.

— Sans lui, toute ma famille serait encore en vie aujourd’hui. Constantin Madden les a tués. Cal les a tués, comme il a tué Aaron.

— Je n’ai pas tué Aaron.

Ce fut tout ce qu’il réussit à articuler. Les joues lui brûlaient et son cœur battait vite. Dans le Réfectoire, personne n’en perdait une miette.

— Ça revient au même. Les Porteurs de Chaos et les serviteurs de l’Ennemi de la Mort te cherchaient. Tu les obsédais. C’est toi qui les as attirés jusqu’au Magisterium.

Cal, malheureux, ne trouva rien à répondre.

« Tu n’y es pour rien », insista Aaron.

— Je suis désolé, murmura Cal. Je n’ai pas le souvenir d’avoir jamais été quelqu’un d’autre que moi-même. Et je ferais n’importe quoi pour ramener Aaron. J’aurais tout donné pour qu’il ne meure pas.

Celia resta interdite. Elle ne s’attendait pas à cette réaction. Elle toisa une à une les personnes attablées avec Cal. Ses yeux s’arrêtèrent sur Tamara. Ils brillaient d’un drôle d’éclat, comme si elle retenait ses larmes.

— Vous voulez me faire passer pour la méchante, c’est ça ?

— Tu te rappelles quand tu as répandu des rumeurs sur Aaron ? demanda Tamara. Tu n’es pas parfaite, Celia.

Le cou de cette dernière rougit violemment.

— Cal est l’Ennemi de la Mort. Un monstre, un mégalomane ! Mais tant qu’il ne balance pas de ragots, on lui pardonne tout, pas vrai ?

— Cal est quelqu’un de bien, riposta Tamara. C’est un héros. Grâce à lui, les serviteurs de l’Ennemi ont disparu. Maître Joseph est mort.

« Ah non ! Ça, c’était moi », se plaignit Aaron. Cal se retint in extremis de rire. Sinon le Magisterium aurait pris fait et cause pour Celia.

— Il vous manipule, continua celle-ci. Vous êtes juste trop bêtes pour vous en rendre compte.

Sur ces mots, elle fit volte-face et quitta le Réfectoire.

— Bon… euh… on progresse, même si… ce n’est pas encore ça, bredouilla Jasper avant de lui courir après.

Cal se leva à son tour. Il n’avait aucune envie de moisir ici. Les regards braqués sur lui le dérangeaient. Il voulait aller en cours, se retrouver seul avec Tamara et maître Rufus. Continuer de feindre la décontraction était au-dessus de ses forces.

Une annonce résonna alors dans la salle :

— Tous les apprentis sont convoqués immédiatement dans la grotte principale, à l’entrée de l’école, pour une réunion extraordinaire. Les cours ne commenceront que cet après-midi.

Cal eut un mauvais pressentiment. Il aurait parié que cette réunion n’était pas sans rapport avec lui.
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